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Le voyage de George V a ouvert la 
série des visites de chefs d'Etats alliés 
en l'honneur de la victoire et l'on sait 
que d'autres visites royales ou.„ pré-
sidentielles vont nous être faites. Ces 
précieuses manifestations interalliées ne 
peuvent avoir que d'heureux effets sur 
les relations unissant entre elles toutes 
les nations de l'Entente, y compris les 
Etats-Unis qui nous enverront dans 
quelques jours le président Wilson. 
Elles ne sont pas de simples prétextes 
à cérémonies officielles et à solennelles 
panades, mais elles ont pour résultat 
certain de confirmer et de consolider 
le grand pacte d'union qui, contracté 
aux jours de luttes et d'épreuves, de-
vra survivre aux tragiques circonstan-
ces qui l'ont fait surgir et devra appa-
raître comme la véritable charte de 

< tous les peuples libres de l'univers. 
y Dans son toast de l'Elysée, le prési-
' dent de la République a dit au roi d'An-

gleterre : « Ensemble nous avons souf-
fert, ensemble nous avons lutté, ensem-
ble nous avons vaincu, nous sommes 
unis à jamais. » Les mêmes paroles 
pourront être dites bientôt au roi des 
Belges, puis successivement à tous les 
hauts représentants dés pays alliés qui 
s'apprêtent à faire à la France l'honneur 
de leur visite. Les formules changeront 
peut-être, mais la déclaration sera tou-
jours la même et elle constitue la base 
inébranlable de la grande œuvre d'ac-
cord interallié qui a été édifiée durant 

guerre, qui triomphe magnifiquement 
aujourd'hui dans l'apothéose de la vic-
toire et qui restera au-dessus de toute 
atteinte dans l'avenir. Après avoir sou-
tenu ensemble l'effort d'une telle lutte, 
après avoir bataillé côte à côte et après 
avoir triomphé ensemble, comment les 
Alliés no resteraient-ils pas solidaires 
pour toujours ? 

« Forgée au feu de cent batailles, a 
dit le président du Conseil municipal 
'de Paris au cours de la réception de 
l'Hôtel de Ville, l'amitié des deux na-
tions' défiera les siècles. » Cette ardente 
affection franco-britannique s'affinme 

fujourd'hui avec une force nouvelle 
gns l'accueil d'un si chaleureux en-
lousiasme fait par-Londres à M. Cle-

menceau et au maréchal Foch.'Mais ce 
n'est pas seulement l'amitié de ces deux 
nations qui défiera les siècles : c'est 
l'amitié de toutes les^ nations alliées. 
Elle est aussi nécessaire et il faut qu'elle 
reste aussi inébranlable dans l'avenir 
qu'elle l'a été dans cet inoubliable passé 
de quatre ans. » 

La pacte quî a uni les Alliés pendant 
la gner-'e les unira après la victoire, 
fis n'ont formé qu'un seul bloc en face 
du bloc germanique qui menaçait la 
cause de. la civilisation humaine et de 
ta liberté universelle. Aujourd'hui, com-
me hier, ce bloc subsiste : rien ne par-
viendra à le briser. 

CAMILLE FERDY. 

Ôes Résultats de l'Emprunt 
Paris, f Décembre. 

Le ministère des Finances communique la 
note suivante : 
, C'est seulement mardi matin que le minis-
tre des Finances recevra les renseignements 
qui lui permettront de faire, dans l'après-midi 
du même jour, communication das résultats 
de l'emprunt au début de la séance de la 
Chambre et du Sénat. 

A la Bourse de lundi, sera pour la pre-
mière fois coté le nouveau titre. 

s ùn§ 
Rour établir les responsabilités: 

1 Une proposition allemande 
Lausanne, 1" Décembre. 

La Gazette de Lausanne publie la télégramme 
tue voici, daté de Berlin, 30 novembre : 

Le gouvernement allemand a adressé aux 
gouvernements français, anglais, belge, ita-
lien et américain, par ^entremise de la Suisse 
la note suivante .-

Pour ramener la paix mondiale, pour créer 
ufte garantie durable contre le retour de la 
guerre à l'avenir et rétablir la confiance en-
tre les peuples, une mise au clair détaillée 
chez tous les belligérants des faits qui ont 
provoqué la guerre paraît s'imposer de fa-
çon pressante. 

Un tableau parfaitement conforme à la vé-
rité de la situation mondiale et des pourpar-
lers entre les puissances au mois de juillet 
1914, celui des démarches que les divers gou-
vernements ont entreprises à cette époque 
contribueraient dans une large mesure a 
abattre la muraille de haine et de méfiance 
S-J s'est élevée entre les peuples pendant la bVerre. 
4 . :\ 

Une précision des principes qui se sont 
fait jour chez les Alliés comme chez les enne-
mis et des conditions préliminaires de la fu-
ture réconciliaition des peuples, est la seule 
base possible pour une paix durable et une 
Société des Nations. 

Le gouvernement allemand propose, en 
conséquence qu'une tammission neutre soit 
établie ea .vua^.d'e^.miner la question de la 
responsabilisé de la guerre. Cette Commission 
doit être composée do personnalités dont le 
caractère et l'expérience politique, garantis-
sent un jugement équitable. Les gouverne-
ments de" toutes les puissances belligérantes 
devraient se déclarer prêts à mettre à'la dis-
position d'une telle Commission tout leur ma-
tériel documentaire. 

La Commission doit être autorisée à en-
tendre toutes les personnalités qui ont con-
duit les destinées des Etats au moment de 
la déclaration de guerre, ainsi que tous les 
témoins dont tes déclarations pourraient 
avoir de l'importance dans ce domaine. 

L'Entente ne craint pas la vérité 
Paris, 1er Décembre. 

A propos du télégramme de Berlin, publié 
par la Gazette de Lausanne, proposant une 
Commission neutre pour examiner la ques-
tion des responsabilités, le Temps écrit : 

Les gouvernements alités n'ont rien ù. craindre 
d'une pleine lumière. Us l'ont déjà prouvé en pu-
bliant dès 1914 des recueils de documents diplo-
matiques qui sont singulièrement plus complets 
que le Livre blanc de Berlin. Mais il est intolé-
rable que le gouvernement actuel de l'Allemagne, 
composé d'bommes qui ont participé par leurs 
actes ou par "leur vote aux responsabilités de 
1014 et qui les ont couvertes depuis lors par leur 
silence ou par leurs mensonges s'adresse mainte-
nant aux Alliés comme si ceux-ci avaient les 
mêmes comptes à rendre que l'ALlemagne. 

Il faut une Inconscience véritablement phéno-
ménale ou bien une insondable mauvaise loi pour 
demander que la justice entende au même titre 
le témoignage des victimes et la défense de l'In-
culpé. 

En attendant la Paix... 
Un lecteur me demande si avec le rétablis-

sement de la paix, nous ne verrons pas refleu-
rir les palmes académiques. 

Il faut l'espérer, mon cher Monsieur. 
Quand tous les héros de la guerre seront 

décorés, quand tous ceux qui furent mobili-
sés auront reçu le ruban commémoratif au-
quel ils ont droit, quand les civils qui se sont 
dévoués à la chose publique auront reçu le 
Mérite Civique qu'on leur a promis, je pense 
que le gouvernement, dans sa haute sagesse, 
renouera la tradition violette. 

Cela changera un peu la couleur. 
Et puis, quoi, il y a des tas de gens, d'hon-

nêtes gens qui attendent... Après les gens 
braves, pensons aux braves gens. 

Depuis bientôt cinq ans, ils se taisent, les 
malheureux, dans l'espoir de voir luire le jour 
où la France tranquille et les arts de la paix 
enfin redevenus de saison, on pourra s'occu-
per d'eux. 

C'est long, cinq ans, quand on attend ! 
Quelqu'un disait dernièrement qu'après la 

guerre, personne n'oserait plus porter les 
palmes. Quelle erreur I Les palmes ont été 
réhabilitées par la guerre. N'avons-nous pas 
vu des officiers faire voisiner sur leur poi-
trine le ruban violet avec le ruban rouge et 
la Croix de guerre ? 

Il faudra néanmoins qu'on rétablisse une 
certaine discipline dans l'Ordre. 

Si le ruban violet a été déprécié au point 
de devenir un peu ridicule, c'est qu'on l'a 
donné à trop de gens qui, notoirement, n'a-
vaient pas le moindre rapport avec l'Instruc-
tion publique ou l'Académie. 

C'était surtout le ruban qui récompensait 
les campagnes électorales. 

Mais si demain, comme on l'annonce, les 
mœurs électorales redeviennent pures, pomr 
peu que l'on exige des postulants qu'ils rédi-
gent eux-mêmes leur demande, le ruban vio-
let n'aura plus à rougir de sa fonction et re-
trouvera toute sa faveur. 

Grâce à quoi il n'y aura plus en France nne 
seule boutonnière vide. 

ANDRE NEGIS. 

Le Mlm doit être 
pendu ou guillotiné 

Londres, 1er Décembre. 
M. Barnès, membre du gouvernement, 

parlant à Dudley, dans les Midlands, a dit 
que le kaiser devrait être pendu. 

Nous savons maintenant, a ajouté M. Bar-
nès, que le kaiser a présidé la réunion tenue 
un mois avant le commencement des hosti-
lités, mais à laquelle la guerre fut décidée 
en fait. 

M. Barnès estime que « le criminel le plus 
grand et aussi le plus lâche que nous mon-
trent les annales de l'histoire ne peut pas 
échapper à un juste châtiment de son crime». 

Londres, 1« Décembre. 
Quand M. Lloyd George, écrit VObserver, 

parlant dans le nord de l'Angleterre, a dit 
que le kaiser doit être amené devant la barre 
de justice et que l'Allemagne devra payer 
dans toute la mesure de ses ressources il a 
découvert tout à coup que ses idées et celles 
de l'assemblée étaient absolument identiques. 
Le kaiser porte sur le front les marques des 
crimes sans nombre dont il a dirigé le flot. 
Par lui, directement ou indirectement, vingt 
millions d'êtres humains sont morts ou ont 
été estropiés. Les magistrats de la couronne 
sont arrivés à la conclusion que l'extradi-
tion peut être exigée et que le kaiser peut 
être traduit devant un tribunal. Quoi qu'il ar-
rive après il doit être remis entre les mains 
des Alliés. Sa culpabilité est certaine, mons-
trueuse. Si il est mis en accusation, il faut 
que ce soit par une Commission spéciale. En 
toute justice exempte de passion, le kaiser 
doit être pendu ou guillotiné. Nous pouvons 
dire cela de propu très délibéré. 

Une proclamation du Maréchal Foch 

Paris, 1« Décembre. 
Dans sa séance d'hier, le Comité du Syn-

dicat de la Pressa parisienne a nommé, a 
l'unanimité M. Georges Clemenceau, prési-
dent d'honneur du Comité. 

LA SITUATION 
— De noirs correspondant particulier 

Paris, i** Décembre. 
Nous continuons à être renseignés sur 

les événements qui se déroulent à l'intérieur 
de l'Allemagne avec une parcimonie exces-
sive. La révolution née de la défaite parait 
s'y poursuivre sans heurts violents et dans 
dès circonstances parfois surprenantes, qui 
semblent défier tout essai sincère d'analyse. 

Que dire, en effet, de cette étrange révo-
lution où les. représentants du pouvoir nou-
veau s'accommodent si aisément de la colla-
boration étroite des hommes du régime an-
cien ? Que penser d'un soulèvement contre 
le militarisme prussien qui n'exclut point 
un accord parfait entre le gouvernement ré-
volutionnaire et le maréchal Hindenburg ? 
Que dissimulent les tentatives séparatistes 
esquissées par certains Etats el qui revêtent 
l'apparence de menaces sous conditions 
formulées pour les besoins de marchanda-
ges suspects ? 

Il est évident que l'on se trouve en pré-
sence de tout un ensemble de phénomènes 
singuliers où se révèle lourdement l'éter-
nelle duplicité de l'âme boche. 

A côlé de ces phénomènes, la tardive ab-
dication du kaiser, qu'elle soit effective ou 
bien atténuée par \e ne sais quelle restric-
tion mentale, devient un événement de se-
condaire importance. 

HAHIDS RICHARD 

Le Oooîéreooe interalliée de Loodres 
Londres pavoise 

Londres, 1" Décembre. 
Un avis officiel invite les propriétaires des 

maisons si/tuées sur l'itinéraire que suivra 
Aujourd'hui le cortège de M. Clemenceau et 
du maréchal Foch, à pavoiser autant que 
possible aux couleurs britanniques, françai-
ses, américaines et italiennes, en raison de 
la présence dans ce cortège de hauts person-
nages de ces différentes nations. On avait 
escompté la présence, dons le cortège, du 
maréchal Sir Douglas Haig, mais le maréchal 
est retenu 'en France auprès du roi George. 
C'est M. Bonar Law qui occupera le troi-
sième landau aur côtés des ministres ita-
liens. - , . r 

Clemenceau, Orlando, Foch et Sonnino 
débarquent à Douvres 

Londres, 1" Décembre. 
MM. Clemenceau, le maréchal Foch, Or-

lando et Sonnino, ont débarqué à Douvres un 
peu avant midi. 

La traversée a été plutôt mauvaise, la mer 
était grosse. Des détachements de soldats et 
de marins leur ont rendu les honneurs sur la 
jetée de l'Amirauté où ils ont débarqué. 

Us sont partis pour Londres, par le train 
royal, à 12 h. 15. 

L'arrivée à Londres 
Londres, 1- Décembre. 

MM. Clemenceau, le maréchal Foch, Or-
lando et Sonnino, sont arrivés par train spé-
cial à la gare de Charing-Cross, peu après 
deux heures. A leur arrivée, ils ont été l'ob-
jet d'une réception d'indescriptible enthou--
siasme. Le roi était représenté par le duc de 
Connaught, qui a souhaité la bienvenue aux 
illustres visiteurs. La reine était représentée 
par sir Henry Stonor. 

MM. Lloyd George, Milner, Austin Cham-
berlain, les ambassadeurs de France et d'Ita-
lie, sir Eric Geddes, l'amiral sir Rosslyn We-
myss, de nombreux autres dignitaires de la 
marine et de l'armée, tous les membres du 
Conseil de l'armée étaient présente. Le quai 
était recouvert d'un grand tapis écarlate. 
Toute la gare était décorée de drapeaux 
alliés et surtout français et italiens. Une 
compagnie de grenadiers de la Garde rendait 
les honneurs. 

Une foule immense de plusieurs milliers de 
personnes se pressait dans la gare derrière 
les barrières. Aussitôt que le maréchal foch 
fut descendu sur le quai, une formidable ova-
tion éclata. La musique des Grenadiers de la 
Garde joua la Marseillaise. 

Le maréchal, accompagné du duc de 
Connaught, passa en revue la compagnie qui 
rendait les honneurs, puis les présentations 
eurent lieu. Une vingtaine de minutes après 
toutes les personnalités se séparèrent et pri-
rent place dans les voitures. 

Le maréchal Foch et le duc de Connaught 
étaient dans la première voiture, MM. Cle-
menceau èt Lloyd George dans la seconde, 
M. Bonar Law suivait dans la troisième avec 
MM. Orlando et Sonnino. Une foule énorme 
se pressait sur tout le parcours. Les troupes 
formaient la haie. L'enthousiasme de la po-

pulation dépasse toute description. Lé maré-
chal Foch, particulièrement, a été l'objet 
d'ovations formidables. Une foule innombra-
ble se pressait également devant l'ambassade 
de Fronce et devant l'ambassade d'Italie où 
le plus grand enthousiasme n'a cessé de ré-
gner. L'ambassadeur d'Italie a pris ses dis-
positions pour que MM. Orlando et Sonnino 
puissent recevoir la colonie italienne à l'am-
bassade cet après-midi. 

Le temps qui avait été à la pluie toute la 
matinée a changé vers midi et se maintient 
pendant l'après-midi. 

Parmi les personnalités présentes à la gare 
de Charing-Cross on remarquait également 
lord Reading. M. W. Churchill, lord Curzon, 
les membres des missions militaires et na-
vales françaises et italiennes. La locomotive 
du train qui amena les illustres voyageurs 
était toute décorée aux couleurs françaises. 

Le maréchal Foch était manifestement ému 
de la belle réception qui lui fut faite à sa 
descente du train. 

Une proclamation 
ai maréchal Foch 

Paris, 1er Décembre. 
Le maréchal Foch a adressé aux popula-

tions des territoires que les troupes alliées 
vont occuper la proclamation suivante qui a 
été déjà affichée dans toute la Prusse Rhé-
nane : 

L'autorité militaire alliée prend le 
commandement du pays. 

Elle exige de tous la plus ftricte obéis-
sance. 

Les lois et les règlements en vigueur 
au moment de l'occupation seront ga-
rantis par nous, en tant qu'ils ne por-
tent pas atteinte ,à nos droits et à notre 
sécurité. 

Sous la direction et le contrôle des 
autorités militaires, les services publics 
sont appelés à fonctionner. 

Les fonctionnaires ont le devoir et 
seront tenus d'exercer consciencieuse-
ment et honnêtement tes emplois dont 
ils ont la charge. 

Les tribunaux continueront à rendre 
la justice. 

Les habitants doivent s'abstenir, en 
paroles et en actions, de tout acte d'hos-
tilité directe et indirecte, à l'égard des 
autorités alliées. 

Ils doivent obéir aux réquisitions qui 
leur sont adressées conformément à la 
loi. 

Tout individu convaincu d'un crime 
ou d'un délit, qu'il soit auteur ou com-
plice, sera immédiatement arrêté et 
traduit en Conseil de guerre. 

Toute infraction aux arrêtés portés à 
la connaissance des populations, com-
me tout refus d'obéir aux ordres don-
nés, seront châtiés. 

La présente proclamation consacre 
l'occupation du pays par les armées 
alliées. Elle marque à chacun son de-
voir qui est d'aider à la reprise de la 
vie locale dans le travail, le calme et la 
discipline ; que tous s'y emploient ac-
tivement. 

Le maréchal de France, commandant 
en chef des armées alliées : FOCH. 

Cette proclamation est répétée en allemand 
dans la même affiche. 

L'occupation des villes allemandes 
Berne, 1" Décembre. 

On télégraphie de Berlin que M. Erzbarger a lait 
publier la note suivante : 

Dans les territoires de la rive gauche du 
Rhin, toutes sortes de bruits sont mis en 
circulation sur le nombre des futures trou-
pes d'occupation et sur les modalités d» 
cette occupation. 

Tous ces bruits sont faux, le généralissi-
me des armées alliées n'ayant encore rien 
décidé à ce sujet. 

Les nouvelles officielles seront publiées 
dès qu'elles auront été reçues et la régle-
mentation du trafic des voyageurs sera éga-
lement rendue publique après l'occupation. 

L'occupation du Luxembourg 
est bien accueillie 

Luxembourg, 1« Décembre. 
L'occupation, provisoire du Luxembourg 

qui a commencé le 21 novembre, conformé-
ment aux clauses de l'armistice, s'est effec-
tuée dans les conditions les plus amicales 

et en parfait accord avec le gouvernement et 
la population du grand-duché. ,. '.„ 

De vives manifestations de satisfaction et 
même dans la capitale, de chaleureuses accla-
mations ont salué les troupes alliées et par-
ticulièrement les régiments français. La ville 
de Luxembourg est pavoisée de nombreux 
drapeaux alliés qui se mêlent aux emblèmes 
nationaux. 

Les Luxembourgeois qui avaient redouté de 
voir la guerre se terminer chez eux, ne, ca-
chent point leur satisfaction d'avoir échappe 
à ses destructions. Ils ont enfin, surtout au 
cours des deux dernières années, cruelle-
ment souffert matériellement. 

Malgré la fécondité d'un sol qui leur per-
mettrait de se suffire à eux-mêmes, ils ont 
dû s'imposer de sévères restrictions, la ma-
jorité, do leurs produits étant raflée par les 
troupes allemandes d'occupation. S'il sub-
siste encore dans certains milieux des opi-
nions favorables à l'Allemagne, à sa culture 
et a son organisation, on prévoit qu'à nous 
mieux connaître ceux qui les professent re-
viendront sans tarder à de meilleures dis-
positions. Dégagé de l'union douanière alle-
mande, dont il a reconnu les inconvénients, 
il se pourrait donc que le Luxembourg se 
rapprochât économiquement de quelqu'une 
des nations' qui l'avoisinent à l'Ouest, France 
ou Belgique. 

Une proclamation 
du gouvernement luxembourgeois 

Luxembourg, ia Décembre. 
La proclamation que voici rédigée en an-

glais, en français, en italien et en flamand a 
été affichée sur les murs du Luxembourg : 

A nos libérateurs ! Soldats glorieux des 
armées de l'Entente et de l'Amérique 1 Le 
peuple luxembourgeois vous souhaite la bien-
venue. Le 2 août 1914, l'Allemagne a for-
fait à son honneur en violant les engage-
ments solennels' qu'elle avait pris envers le 
Luxembourg. Le gouvernement d'alors s'est 

.contenté de protester contre la violation de 
notre territoire alors que le peuple voulait 
rompre toutes relations avec l'envahisseur. 
Souffrant des humiliations sans nom, il a 
repoussé dédaigneusement toutes les avan-
ces de son agresseur. Nous savons que notre 
pays a été calomnié, que notre peuple a été 
accusé bassement de connivence avec vos 
ennemis. Le peuple luxembourgeois proteste 
énergiquement contre toute accusation qui 
mettrait en doute la sincérité de son attitude 
pendant la guerre mondiale. L'accueil qui 
sera fait à vos troupes par notre population 
sera la meilleure preuve de la pureté de ses 
aspirations et de ses sympathies. 

Le Luxembourg n'a qu'un seul vœu : que, 
en conformité avec les principes proclamés 
par vos gouvernements et pour lesquels vous 
avez combattu, son indépendance soit main-
tenue, que ses droits consacrés par traité se-
ront respectés et que sa liberté soit consoli-
dée. Le sang de ses enfants qui a coulé 
avec le vôtre pour la cause sublime de !a 
liberté autorise la patrie luxembourgeoise à 
exprimer ses vœux. 

Elle souhaite du fond du cœur que vos ar-
mées victorieuses lui permettent de garder 
fièrement la devise : Mir wclle bletwe wat mer 
sin... Nous voulons rester ce que nous som-
mes. Le Luxembourg aux Luxembourgeois. 
A ses libérateurs de' le rassurer ! A lui de 
leur garder. une reconnaissance éternelle 1 
Signé : L'Union Nationale Luxembourgeoise. 

La Cmnéresice de la Paix 
Le programme de la discussion 

Paris, 1" Décembre. 
Le Petit Parisien précise que la Conférence 

interalliée comportera deux étapes : une con-
versation préUminaire entre les missions des 
grandes puissances associées et une autre 
conversation enitre les délégués de toutes les 
puissances qui ont participé a la lutte contre 
les empires centraux. La première phase s'ou-
vrirait aussitôt après l'arrivée du président 
Wilson. 

EL Wilson partira mardi 
Washington, 1" décembre. 

C'est demain lundi après-midi que le prési-
dent Wilson prendra la parole au cours de la 
nouvelle session du Congrès, au Heu de pro-
noncer son message le deuxième jour de la 
session, comme c'est l'usage. 

On compte toujours que le président par-
tira pour la France le 3 décembre. 

La mission du président 
Washington, 1" décembre. 

Les fonctionnaires font remarquer que l'in-
formation de ta. Maison Blanche relative à la 
délégation 'de la paix américaine lisse délibé-
rément dans le doute le staut précis des re-
présentants américains parce que le prési-
dent n'a pas encore été entièrement informé 
des formalités exactes de la procédure pour 
l'organisation de la Conférence de la paix. 

La question de savoir si le président sera 
considéré comme faisant partie de la délé-
gation même dépend de la ligne de conduite 
que suivront lies chefs des autres gouverne-
ments associés. 

Etant donné que M. Wilson, comme prési-
dent des Etas-Unis a, entre les mains, tons 
les pouvoirs qui seront exercés au nom de 
l'Amérique dans la Conférence et que les dé-
légués devront agir uniformément en con-
formité avec ses décisions, on dit, parmi les 
fonctionnaires, que le seul principe qui inté-
resse M. Wilson en particulieT est unique-
ment la question de forme. 

On annonce qu'un ôiat-major militaire com-
prenant des spécialistes en matière de loi de 
Finances et d'Ethnologie accompagnera le gé-
néral Bliss. 

La Oûîisf ify flou lîa §ao¥srnsfii€nf gerbe 
Bâle, 1er Décembre. 

' On mande de Belgrade vtâ Laibach que le 
prince régent Alexandre de Serbie se rendra 
très prochainement avec plusieurs hommes 
politiques sud-slaves à Paris où il discutera 
les conditions de la paix que soutiendra 
l'Etat sud-slave.. 

Le Slovensld Narod dit que le nouveau 
Cabinet serbe est constitué /:omme suit j 

Présidence : M. Pacbitch ; 
Finances : M. Nazarewitch ; 
Intérieur : M. Trifkowitch ; 
Guerre : Le général Rachitch. 
Travaux Publics : M. Wukowitoh. 
La .ministère comprend des Mjeirçb.RS de 

tous les partis serbes à l'exception des libé-
raux et des socialistes. 

La Renonciation du Kaiser au Trône 
Et le kroeprinz ? 

Paris, 1" Décembre. 
Lé Petit Journal est convaincu que les 

Alliés poseront à la Hollande la question de 
la renonciation du kronprinz aux trônes im-
périal d'Allemagne, et royal de Prusse. 

Les responsabilités de la Hollande 
La. Haye. 1" Décembre. 

Une Gommiission~a été nommée pour faire 
une enquête sur la position du gouverne-
ment hollandais dans les questions légales 
qui peuvent surgir, relativement à l'admis-
sion et au séjour de i'ex-kaiser en Hollande. 

La méfiance de l'Entente 
Amsterdam, 1" Décembre. 

La Presse fait ressortir le fait que l'acte 
d'abdication de Guillaume II est daté d'Ame-
rongen, 28 novembre, ce qui justifie la mé-
fiance de la Presse de l'Entente, car l'ex-kai-
ser prouve ainsi être resté trois semaines en 
Hollande sans avoir réellement abdiqué. 

L'acte d'abdication aurait été publié sur les 
instances du gouvernement hollandais, afin 
d'éclalrcir la situation de l'ex-empereur qui 
aurait, avant de signer, exprimé le désir 
d'avoir une conversation avec la kaiserin. On . 
remarquera que l'acte a été signé le lende-
main dë l'arrivée d'Augusta-Victoria en Hol-
lande. ^_r^-q^r 

La Révolution 
en Allemagne 

Le Conseil du peuple réclame 
la démission de Soli 

Amsterdam, 1" Décembre. 
Le Berliner TagebVitt dit qu'un communi-

qué officiel du Comité exécutif demande aux 
mandataires du Conseil du peuple de provo-
quer ' le plus vite possible la démission du 

■docteur Soif et die prendre des mesures im-
médiates pour saisir et garder tons les docu-
ments relatifs aux Affaires étrangères et aux 
pratiques de l'ancien gouvernement. 

La Siîôsie menace . 
de se séparer de l'empire 

Bâle, 1" Décembre. 
La Gazette de Voss dit. que le Comité révo-

lutionnaire de Ëreslau a demandé au gou-
vernement berlinois l'établissement immé-
diat des listes électorales pour les élections 
à la Constituante, menaçant en cas de refus 
de prononcer la séparation politique et éco-
nomique de la Silésie avec l'empirj. 

Un réquisitoire du Bavarois Eisner 
contre l'Allemagne impérialiste 

Baie, 1er Décembre. 
On mande de Munich que les délégués ré-

volutionnaires de Bavière ont tenu hier à 
la Chambre des délégués une première réu-
nion . publique. Le président Eisner a déclaré 
entre autres : 

C'est dans le manque de sens et d'éducation po-
litique de la nation qu'il faut chercher..la cause 
ds l'effondrement du pays. Si le peuple allemand 
avait été une démocratie, la guerre ne se serait 
pas prolongée au delà de septembre 1914. Les co-
mités révolutionnaires doivent constituer la bise 
du nouveau régime. Toutes les manœuvres des 
dernières semaines ne tendent à rien d'autre qu'à 
ébranler cette base. La nouvelle démocratie r.e 
doit pas consister en ceci que tous les quatre ou 
cinq ans il y aura des élections, mais dans la 
participation effective des masses aux affaires. 
L'énorme majorité de ceux qui me suivent n'ont 
jamais réclamé la convocation de l'Assemblée na-
tionale. 

J'admire l'audace de la presse allemande qui 
continue à agir encore aujourd'hui exactement 
comme elle le fit pendant. quatre ans. J'admire 
encore plus les masses qui savent qu'elles lurent 
trompées pendant quatre ans. 

Parlant du Palatinat, M. Eisner a déclaré : 
Je sais que certains milieux désirent l'annexion 

à la France. Ce ne sont pas les Franais qui ré-
clament lo Palatinat, mais certaines personnes 
qui n'osent pas avouer ouvertement leur désir, 
mais nous ne renonçons en aucun cas à ce pays. 

L'orateur a rapporté ensuite longuement-
ses impressions sur son voyage à Berlin : 

J'y al vu un spectacle surprenant. Toute l'an-
cienne machine gouvernementale fonctionne in-
tégralement. J'ai publié des archives secrètes de 
la légation bavaroise des documents qui de-
vraient montrer même au plus aveugle à qut 
nous devons la guerre. On répond que je fournis 
des fljmes à l'Entente, mais il y a longtemps que 
l'Entente est renseignée. A l'OJflco des Affaires 
Etrangères, où pontifient les mêmes personnalités 
que sous l'ancien régime, on était pâle d'effroi 
à cause de ces publications. Dans les conférences 
de presse, on travaille toujours l'opinion publi-
que exactement comme auparavant. J'ai demandé 
l'arrestation immédiate de von Jagow, de Zim-
mermann. (Applaudissements). Maintenant, c'est 
moi qu'on attaque. 

M. Eisner a exposé ensuite l'impossibilité pour 
l'Entente d'avoir confiance dans des hommes 
comme Sclieldemann, David, Erzberger, qui, après 
avoir voulu la mort ou l'emprisonnement des pro-
testataires socialistes, devint pargermaniste, puis 
partisan ; d'une paix d'entente quand il s'aper-
çut que les vents soufflaient dans une nouvelle direction. 

L'orateur a ajouté : 
Jo suis contre la centralisation en politique 

extérieure et intérieure. Je vois le salut de l'Alle-
magne dans le développement de chacun de ses 
membres, dans l'indépendance do chacun de ses 
Etats. Si Berlin est impuissant, nous devons agir 
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Ce troisième gendarme était significatif au 
îernier point ; car au-devant de lui s'étendait 
an demi-cercie de curieux qui bloquaient 
HeflKaétiquemant la porte de l'hôtel. 

On me cherche i fut la première pensée 
l'Andréa. Diable 1 

La pâleur envahit le front du jeune homme; 
H regarda autour de lui avec anxiété. 

Sa chambre, comme toutes celles de cet 
Stage, n'avait d'issue que sur la galeri« exté-
rieure, ouverte à tous les regards. 

— Je suis perdu ! fut sa seconde pensée. 
r.n effet, pour un homme dans la situation 

I Andréa, l'arrestation signifiait : les assises, 
e jugement, la mort, la mort sans miséri-
sorde et sans délai. 

Un instant, il comprima convulsivement sa 
lête entre ses deux mains. 

Pendant cet instant, il faillit devenir fou le peur. 

P.pprnrtuctlon Interdite aux Journaux qui n'ont pas 
te traité avec UM.Calmann Lérj, éditeurs, à Paria. 

Mais bientôt,/de ce monde de pensées s'en-
trechoquant dans sa tète, une pensée d'espé-
rance jaillit ; un pâle sourire se dessina sur 
ses lèvres blêmies et sur ses joues contrac-tées. 

Il regarda autour de lui ; les objets qu'il 
cherchait se trouvaient réunis sur le marbre 
d'un secrétaire : c'étaient une plume, de l'en-
cre et du papier. 

Il trempa la plume dans l'encre et écrivit 
d'une main à laquelle il commanda d'être 
ferme les lignes suivantes, sur la première 
îeuille du cahier : 

i Je n'ai point d'argent pour payer, mais 
je ne suis pas un malhonnête homme ; je 
laisse en nantissement cette épingle qui vaut 
dix fois la dépense que j'ai faite. On me par-
donnera de m'être échappé au point du jour; 
j'étais honteux 1 » 

Il tira son épingle de sa cravate et la posa 
sur le papier. 

Cela lait, au lieu de laisser ses verrous 
poussés, il les tira, entre-bâilla même sa 
porte, comme s'il fût sorti de sa chambre en 
oubliant de la refermer, et se glissant dans 
la cheminée en homme accoutumé à ces 
sortes de gymnastiques, il attira à lui la de-
vanture de papier représentant Achille chez 
Déidamie, e/faça avec ses pieds même la 
trace de ses pas dans les cendres, et com-
mença d'escalader le tuyau cambré qui lui 
offrait la seule voie de salut dans laquelle il 
espérât encore. 

En ce moment même, le premier gendarme 
qui avait frappé la vue d'Andréa montait 
l'escalier, précédé du commissaire de police, 
et soutenu par le seconde gendarme qui gar-
dait le bas de l'escalier, lequel pouvait atten-

dre lui-même du renfort de celui qui station-
nait à la porte. 

Voici à quelle circonstance Andréa devait 
cette visite, qu'avec tant de peine il se dis-
posait à recevoir. 

Au point du jour, les télégraphes avaient 
Joué dans toutes les directions, et chaque lo-
calité, prévenue presque immédiatement, 
avait réveillé les autorités et lancé la force 
publique à la recherche du meurtrier de Ca-
derousse. 

Compiègne, résidence royale ; Compiègne, 
ville de chasse ; Compiègne, ville de garni-
son, est abondamment pourvue d'autorités, 
de gendarmes et de commissaires de police • 
les visites avaient donc commencé aussitôt 
l'arrivée de l'ordre télégraphique, et l'hôtel 
de la Cloche et de la Bouteille étant le pre-
mier hôtel de la ville, on avait tout naturelle-
ment commencé par lui. 

D'ailleurs, d'après le rapport des sentinelles 
qui avaient pendant cette nuit été de garde 
à l'Hôtel de Ville (l'Hôtel de Ville est atte-
nant à l',auberge de la Cloche), d'après le 
rapport des sentinelles, disons-nous, il avait 
été constaté que plusieurs voyageurs étaient 
descendus pendant la nuit à l'hôtel. 

La sentinelle qu'on avait relevée a six heu-
res du matin se rappelait même, au moment 
où elle venait d'être placée, c'est-à-dire à 
quatre heures et quelques minutes, avoir vu 
un jeune homme monté sur un cheval blanc 
ayant un petit paysan en croupe, leouel jeune 
homme était descendu sur la place, avait 
congédié paysan et cheval et était allé frap-
per à l'hôtel de la Cloche, qui s'était ou-
vert devant lui et s'était refermé sur lui. 

C'était sur ce jeune homme si singulière-

ment attardé que s'étaient arrêtés les soup-
çons. 

Or, ce Jeune homme n'était autre qu'An-
dréa. 

C'était, forts de ces données, que le com-
missaire de police et le gendarme, qui était 
un brigadier, s'acheminaient vers la porte 
d'Andréa ; cette porte était entre-bâillée. 

— Oh t oh ! fit le brigadier, vieux renard 
nourri dans les ruses de l'état, mauvais in-
dice qu'une . porte ouverte, je l'aimerais 
mieux verrouillée à triple verrous 1 

En effet, la petite lettrtj et l'épingle laissées 
par Andréa sur la table confirmèrent ou plu-
tôt appuyèrent la triste vérité. Andréa s'était 
enfui. 

Nous disons appuyèrent, parce que le bri-
gadier n'était pas homme à se rendre sur 
une seule preuve. 

Il regarda autour de lui, plongea son oeil 
sous le lit, dédoubla les rideaux ouvrit les 
armoires, et enfin s'arrêta à la cheminée. 

Grâce aux précautions d'Andréa, aucune 
trace de son passage n'était demeurée dans 
les cendres. 

Cependant c'était une issue, et dans les 
circonstances où l'on se trouvait, toute issue 
devait têre l'objet d'une sérieuse Investiga-tion. 

Le brigadier se fit donc apporter un fagot 
et de la paille ; il bourra la cheminée comme 
il eût fait d'un mortier, et y mit le feu. 

Le feu fit craquer les parois de brique ; 
une colonne opaque de fumée s'élança par 
les conduits et monta vers le ciel comme le 
sombre jet d'un volcan, mais il ne vit point 
tomber le prisonnier, comme il s'y attendait. 

C'est qu'Andréa, dès sa jeunesse en lutte 
avec la Société, valait bien un gendarme, ce 

gendarme fût-il élevé au grade respectable 
de brigadier ; prévoyant donc l'incendie, il 
avait gagné le toit et se tenait blotti contre 
le tuyau. 

Un instant il eut quelque espoir d'être 
sauvé, car il entendit le brigadier appelant 
les deux gendarmes et leur criant tout haut : 

» Il n'y est plus. » 
Mais en allongeant, doucement le cou, il vit 

que les deux gendarmes, au lieu.de se retirer, 
comme la chose était naturelle, sur une pre-
mière annonce, il vit, disons-nous, qu'au con-
traire le3 deux gendarmes redoublaient d'at-
tention. 

A son tour, Il regarda autour de lui : l'Hô-
tel de Ville, colossale bâtisse du seizième siè-
cle, s'élevait comme un rempart sombre ; à 
sa droite, et par les ouvertures du monument 
on pouvait plonger dans tous les coins et re-
coins du toit, comme du haut d'une monta-
gne on plonge dans la vallée. 

Andréa comprit qu'il allait incessamment 
voir paraître la tête du brigadier à quel-
qu'une de ces ouvertures. 

Découvert, il était perdu1; une chasse sur 
les toits ne lui présentait aucune chance de 
succès. 

Il résolut donc de redescendre, non point 
par le même chemin cu'îl était venu, mais 
par un chemin analejpie. 

Il chercha des yeux celle des cheminées de 
laquelle il ne voyait sortir aucune fumée, 
l'atteignit en rampant sur le toit et disparut 
par son orifice sans avoir été vu de personne. 
. An même instant, une petite fenêtre de 
l'hôtel de ville s'ouvrait et donnait passage 
à la tête du brigadier de gendarmerie. 

Un instant cette tête demeura immobile 
comme un de ces reliefs de pierre qui déco-

rent le bâtiment ; puis avec un long soupit 
de désappointement la tête disparut. 

Le brigadier, calme et digne comme la loi 
dont il était le représentant, passa sans ré-
pondre à ces mille questions de la. .foule 
amassée sur la place, et rentra dans l'hôtel.. 

— Eh bien î demandèrent à leur tour les 
deux gendarmes. 

— Eh bien ! mes fils, répondit le brigadier, 
il faut que le brigand se soit véritablement 
distancé de nous ce matin à la bonne heure ; 
mais nous allons envoyer sur la route de Vil-
lers-Cotteret et de Noyon et fouiller la foret, 
où nous le rattraperons indubitablement. 

L'honorable fonctionnaire venait à peine, 
avec l'intonation qui est particulière aux bri-
gadiers de gendarmerie, de donner le jour a 
cet adverbe sonore, lorsqu'un long cri d'effroi, 
acompagné du tintement redoublé d'une son-
nette, retentirent dans la cour de l'hôtel. 

— Oh ! oh I qu'est-ce que cela ï s'écria le' 
brigadier. 

— Voilà un voyageur qui semble bien pres-
sé, dit l'hôte. A quel numéro sonne-t-on î 

— Au numéro 3. 
— Courez-y, garçon ! 
En ce moment, les cris et le bruit de la 

sonnette redoublèrent. 
Le garçon prit sa course. 
— Non pas, dit le brigadier en arrêtant M 

domestique ; celui qui sonne m'a l'air de de-
mander autre chose que le garçon, et nous 
allons lui servir un gendarme. Qui loge au 
numéro 3 ? 

ALEXANDRE DtTMAS. 
(La suite à demain.) 

Voir le film Monte-Cristo dans les CiWi-
mas passant les vues Pathâ ixèro^ 



en Bavière, nom pas pouy nous séparer, mais pour 
défendra les intérêt, de JJîDscmblu. 

Le ministre do l'intérieur Auer a fak ensuite 
appel à l'union. Des divisions no feraient que 
conduire ta Bavière à une ruine complète. Il a 
assuré qu'il u'y avait aucune crainte a avoir d'ici 
quelque temps au sujet de la situation alimen-
taire. 

; Navire bolcaevis^ sr-râlé 
i tle Stockholm 

Stockholm, 1" Décembre. 
Un navire bolchevistc russe est arrivé dans 

le voisinage de Stoliholm, où il a été arrêté 
par un^torpilleur. Il apportait une cargaison 
de chaSvre, de métaux, de planches et d. a li-
tres produits russes, d'une valeur de trois 
millions de couronnes, qu'il avait vainement 
essayé de troquer à Copenhague contre d au-
tres marchandises. 
L'Esthonie deissnàe l'aide de l'Entente 

Stockholm, 1" Décembre. 
La délégation esthonienne est arrivée a 

Stockholm ami de demander au gouverne-
ment suédois et aux puissances alliées -de 
donner une prompt aide en fournissant des 
armes et des munitions contre les bolche-
viks qui menacent le nouvel Etat esthonien. 

Les Russes attaquent les Allemands 
Baie, 1" Décembre. 

On mande de Berlin que les troupes rus-
ses ont attaqué les Allemands près de Narva, 
de Pleskau .et' de Klinzy. Dos navires de 
guerre russes ont bombardé Narva. 

L'IIimilE DE CHÂMHfflï 
Champigny, 1" Décembre. 

La municipalité de Champigny a organisé, 
à l'occasion de l'anniversaire de la bataii.e 
de 1870, une cérémonie patriotique. 

Une proclamation du maire, M. Albert Tho-
mas, député, a invité les habitants du pays 
à unir dans un même hommage la gloire de 
ceux qui sont tombés en 1S70 dans un effort 
de résistance héroïque et ceux qui ont assu-
ré le triomphe de 1918. 

La municipalité est allée déposer ce matm 
des couronnes aux monuments des morts de 
la Côte-dOr. 

D'autre part, le Souvenir Français a fait 
célébrer dans l'église de Champigny, ce^ ma-
tin, un service commêmc-ratif de la bataille 
et en mémoire des soldats tombés au champ 
d'honneur. 

Le président de la République, accompagné 
de Mme Raymond Poincaré, est arrivé à 
1 heure 30 à la mairie de Champigny. Il a 
été reçu par MM. Albert Thomas ; Autrand, 
préfet de la Seine. 

Dans la salle d'honneur de la mairie, M. 
'Albert Thomas a remercié M. le président de 
la République de l'honneur qu'il faisait à la 
commune de Champigny en venant pour la 
seconde fois la visiter. M .Poincaré a répop-
du en disant qu'il n'avait pas oublié la pré-
cieuse collaboration de M. Albert Thomas 
dans les conseils du gouvernement. Il a ter-
miné en disant : Allons immédiatement hono-
rer nos morts et célébrer notre victoire. 

Le cortège s'est rendu, au milieu d'un grand 
concours de population au monument élevé en 
commémoration des batailles de Champigny. 
Des discours ont été prononcés par MM. Mai-
trot, premier adjoint de la mairie de Cham-
pigny, etc., et notamment par Albert Tho-
mas, ancien ministre, et par M. le président 
de la République. 

s'explique la mystérieuse disparition des marins 
de l'équipage du croiseur auxiliairo allemand 
Albatros, internés depuis longtemps en Suède. 

Ville. — On mande do Varsovie qu'un décret, du 
général PŒaudsltl Axe les élections ù la Consti-
tuante au 20 janvier. 

Amsterdam. — On annonce que des olflcicrs de 
l'Entente se sont rendus à Budapest pour enquêter 
sur la situation do cettfl ville au sujet du récent 
pogrom et faire un rapport à leurs gouvernements. 

M — 

UN BANQUET DANS LES NUAGES 
New-York, 1" Décembre. 

Un dîner pour neuf personner a été servi' 
dans un aéroplane Handley-Page, volant à 
une altitude de mille mètres. 

Ce banquet dans les nuages a été donné 
pour inaugurer le service d.e la malle 
aérienne entre Elisabeth, Philadelphie et 
Washington. 

Noînîes Marseilîaiset 

série 
Un de nos lecteurs nous fait remarquer que 

tandis que nombre de ménages n'ont pas reçu 
leur ration de sucre avant le 20 de ce mois, 
les devantures des confiseries regorgent de 
confitures, lesquelles ont survécu à toutes les 
restrictions. 

Ces confitures sont vendues à des prix fabu-
leux, il est vrai ; mais il se trouve des gens 
pour les payer, de sorte que les cônfiseurs 
s'ingénient pour continuer un commerce lu-
cratif. 

Le spectacle de cette débauche de sucreries 
dans un moment où le sucre est une denrée 
rarissime est peu agréable aux pauvres gens 
qui voient là une injustice par trop criante. 

Nous sommes absolument de cet avis. 
Les confituriers n'ont jamais cessé de rece-

voir le sucre nécessaire à leur industrie, le 
Ravitaillement étant parti de ce principe que 
la confiture est un aliment précieux et qu'elle 
permet d'utiliser des fruits qui sans cela se 
perdraient. 

Cela serait parfait si cet « aliment _ pré-
cieux », par le prix qu'il a atteint, n'était de-
venu une fantaisie de riche, ce qui va tout à 
fait à l'encontre du but que l'on se proposait. 
—, —— 

A la Fédération des Associations 
n° î 

Paris, î" Décembre'. 
L'assemblée générale de la Fédération na-

tionale des Associations françaises des réfor-
més n" 1, qui a eu Heu cet après-midi, était 
présidée par M. Maglnot, ancien ministre et 
réformé n° 1, pour blessures de guerre. 

Dans un discours qui a été très applaudi, 
M. Maginot a préconisé l'union entre les 
Associations de mutilés auxquelles leurs inté-
rêts solidaires font un devoir de s'entendre 
et de se concerter, c Tous pour un un pour 
tous », a déclaré l'orateur, afin d'assurer le 
succès de nos revendications légitimes, re-
vendications qui ne s'inspirent d'aucune idée 
de surenchère ou de démagogie, qui ne sont 
ou'un appel aux' sentiments les plus nobles 
et les plus équitables as la nation. 

La Hongrie en appelle 
à la clémence de l'Entente 

Ce que dit le comte larolyi 
Paris, 1" Décembre!. 

Le correspondant du Petit Parisien à Bu-
dapest a interviewé le comte Karolyi, lequel 
lui a déclaré qu'il avait prévu la défaite et 
toujours protesté contre la guerre. 

Le premier ministre hongrois a dépeint la 
situation économique comme étant terrible : 
manque de charbon, de vêtements, les usines 
fermées engendrant le chômage forcé. Il fait 
appel aux Alliés pour dénouer une crise re-
doutable ; il les supplie de ne pas rendre 
impossible son gouvernement honnête. Il 
évoque le spectre du bolchevisme, invoque les 
preuves de bonne volonté qu'il donna en ac-
ceptant et exécutant toutes les conditions im-
posées. Il rappelle que ses amis et lui subi-
rent les injures de la foule et les menaces 
.^errnanophiles pour avoir parlé jadis de paix 
séparée avec l'Entente. Il demande que l'iso-
lement de la Hongrie au point de vue exté-
rieur cesse au plus tût. 

Le Petit Parisien, commentant cette inter-
view, déclare que les Hongrois ne nous dupe-
ront pas. Us nous trouveront inexorables et 
justes, car les oppresseurs cruels des Italiens 
de Trieste, des Croates, des Slovènes, des 
Serbes et des Roumains de Transylvanie, ne 
sont pas fondés à réclamer la clémence. . 

L'opinion d'un ministre roumain 
Paris, 1er Décembre. 

M. Take Joneseo, interviewé par le Petit 
Parisien, déclare au sujet de cet appel à la 
ciémence, que notre caractère latin nous im-
pose des égards vis-à-vis des vaincus, de la 
aBOJrération et de l'indulgence, mais non une 
tolérance du camouflage ni une générosité 
inexplicable, car la nation magyare entière 
a voulu la guerre. 

M. Take Jônesco considère que les Magyars 
ont droit à la charité des vainqueurs si vrai-
ment ils manquent d'aliments. Cependant, il 
affirme que lorsqu'il traversa la Hongrie, il 
.vit une récolte extraordinairement belle et 
une abondance de bétail contrastant avec la 
pénurie de l'Autriche, tandis que les plaines 
de 3a Roumanie étaient brûlées comme le 
désert africain. 

La détresse est dix fois plus grande en Rou-
manie qu'en Hongrie. L'Entente doit faire 
vivre les Magyars, mais non au prix de la 
mort des fidèles amis de l'Entente. 

M. Take Joneseo concluant, remaraue que 
le comte Karolyi paraît oublier que la Hon-
grie est toujours en guerre et que certaines 
de ses réclamations frisent l'inconscience. 

L*Qut8llage agricole 
Paris, 1" Décembre. 

Le Journal Officiel publie un décret aux 
•termes duquel il est institué au ministère de 
l'Agriculture, sous la présidence du ministre 
un comité supérieur de l'outillage agricole, 
chargé d'étudier et do proposer toutes mesu-
res propres à assurer le développement de la 
construction en série des machines et ins-
truments agricoles, les mieux adaptés aux 
l>esoiins de chaque région, à en vulgariser 
emploi et en faciliter la réparation, â for-

mer la main-d'œuvre spéciale indispensable 
et. à perfectionner les modèles. 

Ce Comité agira comme conseil de perfec-
tilonneroent de la station d'essais de machi-
nes agricoles. 

1^^—— 

NOUVELLES BREVES 
Berne. <—■ Une conférence a réuni 3c? rsprésen-

■tajats des milieux intéressés à la constitution d'une 
-Union suisse de transport maritime dont la cons-
..Utution définitive aura lieu prochainement. 

Stockholm. ~ On vient de découvrir un passage 
««terrain mesurant 40 mètres de longueur. Ainsi 

La Température 
Ciel un peu couvert, hier, à Marseille. Le ther-

momètre marquait, 0*7 a 7 h. du matin, 10'5 à 1 h. 
de l'après-midi et 4'5 â 7 heures du soir. Maxi-
mum, I2°9,t minimum 0" Aux mêmes heures, le ba-
romètre indiquait les pressions de- 763 "/* 7 
764 "/" 8 et 765 "7m 7. Un vent de Nord-Est modéré 
a régné pendant toute la journée. 

La musique militaire américaine, qui s'était 
fait applaudir jeudi sur la place Reyer. 
pendant la matinée de l'Opéra, a donné hier 
après-midi, au kiosque des allées de Meilhan, 
un concert des plus brillants. Un très nom-
breux public a- fait aux musiciens améri-
cains une véritable ovation, notamment 
lorsqu'ils jouèrent la Marseillaise et le Stars 
spangled banner, 

A propos du retour de nos prisonniers. — 
Presque chaque jour, arrivent en gare des 
convois de prisonniers. A ce sujet, il serait 
à souhaiter que l'autorité militaire portât 
la connaissance du public l'heure et le jour 
de l'arrivée de ces convois. 

Ce serait là, une attention légitime â l'é-
gard des poilus et une satisfaction pour les 
parents qui n'auraient pas ainsi à attendre 
des heures entières et parfois même toute 
une journée aux abords de la gare 

Espérons que le nécessaire sera fait à cet 
égard, soit en affichant en gare même l'heure 
d'arrivée de ces trains, soit en le faisant con-
naître au public par la voie de la presse. 

Le docteur P. Armand-Delille, médecin des hôpi-
taux. de. Paris, qni a été .envoyé par le gouverne-

-.ment- français, en. mission aux..Etat-Unis pour y 
étudier les œuvres d'hygiène infantile, fera une 
conférence mardi prochain, a 4 heures, au siège 
provisoire de l'Office central, 28, cours Pierre-
Puget, sous la présidence du professeur L. d'As-
tros, le patronage de l'Office central et de la 
Croix-Rouge américaine. 

M. Espinel, consul de l'Equateur, qui se 
rend à Marseille, est arrivé hier à Bordeaux. 

I Depuis quelque temps le service des Pom-
pes funèbres laisse fort à désirer. Voici un 
fait qui s'est produit hier. A 3 heures, des 
obsèques devaient avoir lieu Montée-des-Ac-
coules, 36. A l'heure indiquée, le cocher qui 
devait conduire le corbillard1 arriva, examina 
l'emplacement et déclara qu'il allait revenir. 
Mais il alla attendre à la place des Moulins 
et on ne le revit plus. Le cortège, le clergé: 
attendirent jusqu'à 4 heures. Perdant pa-
tience, l'un des assistants téléphona au ser 
vice des Pompes funèbres d'où l'on répondit 
qu'on n'avait pas d'autre voiture disponible. 
Les assistants durent donc transporter eux-
mêmes le cercueil à l'église, où il a passé la 
nuit. 

Un fait de nature à peu près identique nous* 
est signalé au quartier Vauban. Samedi, ce 
ne fut pas le corbillard et le cocher qui man-
quaient à l'appel, mais les porteurs. Les assis-
tants durent remplir cet office. 

Malgré les difficultés actuelles du service 
des Pompes funèbres, il nous semble que des 
faits semblables ne devraient pas se produire. 

<c Marseille-.Reviie-Noël n, qui va paraître bien-
tôt, est un délicieux cadeau à faire à un paTent, 
à un ami. Retenez votre numéro chez votre mar-
chand de Journaux ou votre libraire. « Marseille-
Revue-Noël « contiendra un. fauteuil gratuit pour 
les trois plus luxueux cinémas : le Régent, le 
Majesttc et le Modem; une invitation gratuite 
pour les « Visions de Guerre » et deux primes de 
cinq francs. (Clément do Cours, directeur). 

Les cours publics professés par les professeurs 
de» la Faculté des Lettres à Aix et à Marseille ne 
commenceront que lundi 0 décembre. 

Mortel accident de chemin cla fer. — Avec 
quelques amis, avant-hier soir, vers 8 heu-
res, le journalier Trovatelli Edouard, 28 ans, 
demeurant à Saint-Henri, prenait le train 
12,172, à l'Estaque, pour se rendre à Miramas. 
II eut l'imprudence de se mettre à la por-
tière. Au kilomètre 856.930, il fut tamponné 
par une portière du train 839, venant en sens 
Inverse et eut le crâne fracturé. Il succom-
bait peu d'instants après. Son cadavre a été 
transporté au dépo-sitoire de Saint-Pierre. 

Accident de tramway. — Mlle Véronique Saissi, 
.âgée do 20 ans, demeurant â Saint-Antoine, vou-
lut prendre un tramway =pour rentrer chez elle. 
La-voiture venait de quitter la station du boule-
vard Oddo, et prenait do la vitesse. Mlle Saissi 
glissa sur le marchepied do la voituîc motrice 
et tomba si malheureusement qu'une des roues de 
la remorque lui écrasa littéralement le pied gau-
che. Après avoir reçu des soins dans une phar-
macie voisine, la blessée a été conduite et ad-
mise à la Conception. 

Petite chronique. — Au Groupement Economi-
que de l'Enseignement public, perception des ver-
sements de décembre jeudi prochain, rue Fran-
çois-Moisson, do 9 heuTes à midi. 

Recherche de Disparus 
Prière aux prisonniers rapatriés d'Allemagne 

qui pourraient donner des nouvelles du soldat 
Coquillat Henri, classe 15, (tu 7.V d'infanterie, 
7" compagnie, 1" section, secteur 114, disparu a 
Hébuterne, du 8 au 9 juin 1915, d'écrire a. M. Co-
quillat, fermier à. La Raphèle, commune de La 
Verdière (Var). 

■vw Et du soldat Rlpcrt Ernest-Théodore, 
classe 1901, matricule 2.075, du 34" régiment d'in-
fanterie coloniale, S' compagnie, secteur 148, dis-
paru du 4 au 5 juillet 1915, il Fey-en-Haye, 
d'écrire a Mme Rlpert Mélnnie, à Ginasservis 
(Var). 

■vw Prière aux rapatriés d'Allemagne pouvant 
donner renseignements sur Duittoz Alexis, de la 
T compagnie du 311' d'infanterie, disparu a Sé-
raucourt (Meuse), le 10 septembre 1914, do vouloir 
bien les adresser a Mme Duittoz, à Draguignan. 

■vw Prière aux prisonniers rapatriés d'Allema-
gne qui pourraient donner des renseignements 
sur Brun Wilfrid-Marius, chasseur au 27" alpins, 
5" compagnie, porté disparu depuis le 20 annt 1914, 
de vouloir bien en informer Mme Brun Virginie, 
café, à Lançon (Boujjtjcs-dit-Rhûne). 

vw Les prisonniers Tapiiriés d'Allemagne pou-
vant donner des renseignements 6ur lo soldat 
Pierre lJcrton, du 112* régiment d'infanterie, 
10* compagnie, disparu le 10 septembre 1914 au 
combat de Vessicourt, «£tit priés d'écrire a Mme 
Berton, crémerie, rue fcTjnte, 53, Marseille. 

Les prisonniers rapatriés d'Allemagne qui 
pourraient donner des renseignements sur le lieu-
tenant Galière Pierre, du 24' bataillon do chas-
seurs alpins, disparu au combat du bols do 
Cheppy le 23 soptcmbTO 1914, pont priés de les faire 
parvenir à M. Galfôre, 129, cours Lieutaud. 
1" étage, Marseille. 

A l'Association de tîéfeaiss commerciale 
Marseille est un centre de consommation 

vinicole considérable. Pour l'alimenter, il 
faut faire appel aux vins d'Algérie aussi bien 
qu'à ceux de l'Hérault, de l'Aude, du Gard, 
du Var, du RoussMlon, etc. 

Le commeiroe doit s'assurer des vins die 
titre solide qui permette de les conseirver, 
non seulement pour les livrer au public au 
fur et à mesure de ses besoins, mais encore 
pour les exporter aux colonies ou aux pays 
étrangers d'outre-mer. 

Tel vin très franc au point de départ peut 
n'avoir pas les qualités qu'il lui faut pour 
certains emplois. Un vin se bonifie à mesure 
oiilil est transports vers le Nord : I5 froid 
l'améliore ; mais il en est tout autrement 
d'un vin que l'on destine awx colonies ,otf"f 
même de celui qui doit rester dans nos rfl-
gioas. 

Le commerce a donc tout intérêt à soumet-
tre ses vins à l'analyse d'un laboratoire ins-
titué sur notre place et dont les chimistes 
s'ihspireiront des principes d'œnologie adé-
quate aux places de consommation et d'ex-
portation. 

C'est pour répondre à ces nécessités que 
l'Association de Défense Commerciales d'ac-
cord avec la Chambre de Commerce, s'est oc-
cupée de ta création, près d'être ïCalisée, 
d'un laboratoire d'œnologie où le commerce 
pourra faire analyser ses vins en toute sé-
curité 'et, avec la certitude de puiser, en cas 
de besoin, un document scientifique de na-
ture à ''taver d'abord ses revendications, le 
cas échéant, et ensuite à lui fournir des in-
dications utiles pour les manipulations in-
dispensables. Le fonctionnement de cet or-
gïihe si utile ne saurait tarder. 

On ne peut qu'approuver l'initiative prise 
par l'Association dé Défense Commerciale 
qui en. l'oocurence a rendu un signalé ser-
vice au commerce des vins et par rénen;u3-
sion aux consommateurs, lesquels réclament 
des vins na-urels et de bon goût. 

F. GEIXY. 

Le Carbonate île Boude 
ponr la Viticulture 

La vente du carbonate de soude destiné à 
ia préparation de bouillies cupriques ayant 
donné lieu au cours des dernières campa-
gnes à d'activés spéculations, le ministre de 
l'Agriculture et du Ravitaillement a décidé, 
après enquête auprès des fabricants, de limi-
ter comme suit les prix de vente de ce pro-
duit : Par vagon complet de 10.000 kilos, 
43 francs les 100 kilos, sur vagon départ des 
usines ; au détail pris dans les magasins du 
revendeur, 52 fr. les 100 kilos. 

Ces prix s'entendent pour marchandise lo-
gée, emballages perdus. 

Tout commerçant qui serait signalé com-
me mettant en vente du carbonate de soude 
(même provenant d'achats antérieurs à la 
présente note) à un prix supérieur aux li-
mites ci-dessus indiquées sera l'objet d'une 
demande de poursuites pour spéculation il-
licite par application de l'art. 10 de la loi 
du 20 février 1916. 

Marseille et la Guerre 
Les periïïissiOBsiffiires italieus 

qui n'ont pas à rejoindre 
Le consul général d'Italie à Marseille Informe 

les miUtaires italiens, appartenant aux classes 
1874-1875-1876, qui se trouvent en permission régu-
lière à l'étranger, qu'ils peuvent y demeurer dans 
l'attente du congé illimité. En outre, les militai-
res de- toute catégorie en permission régulière a 
l'étranger sont autorisés à y demeurer jusqu'au. 
31 janvier 1919. Les intéressés, compris ceux qui 
se trouvent hors de Marseille, doivent, cependant, 
se présenter au consulat de Marseille à l'échéance 
de leur permission actuelle. 

©nvriers et ouvrières aux tabacs 
La 152" collecte du Syndicat des ouvrières et 

ouvriers des tabacs a produit 16S fr. .90 répartie 
comme suit • pour les blesses militaires (Croix-
Rouge), 168 fr. 90; pour les familles nécessiteuses 
des mobilisés, 5 fr. 35. Total : 174 fr. 25. 

Aux Dames «In Harené central 
La 219* souscription du Syndicat des Dames du 

marché central a produit 119 fr. 05 qui ont été 
rénartis de la manière suivante : 25 fr. à M. le 
maire et 94 fr. 05 convertis en achats de fruits 
distribués aux malades de divers hôpitaux. 

NIQUES OFFICIELS 

La 3° armée américaine a franchi la frontière 
ligne générale Âlfensteg, Winterscheid, Masthorn, 
Konz, Saarbiirg, Taben. 

1" Décembre, soir. 
allemande et a atteint la 
Mulbach, Gordel, Trêves, 
(Communiqué américain). 

1" Décembre, soir. 
Aujourd'hui, les troupes avancées d|e lia 2° armée britannique, comman-

dées par le général sir II. Plumer, ont traversé la frontière entre Pcho et-
Eupon et se sont dirigées vers le Rhin. 

Dans la soirée, nos troupes avaient atteint la ligne générale : Burg, Rou-
land, Pullingen, Montjoie. . (Communiqué anglais). 

Paris, i™ Décembre. 
Le Journal officiel publie ce matin un dé-

cret rendu sur la proposition du ministre du 
Blocus et des Régions libérées et aux ter-
mes duquel M. Auclèré, contrôleur général 
de Ire oasse de l'administration de l'armée, 
est nommé commissaire général ù Ta recons-
titution des régions libérées. 

COURRIER MARITIME 
Le mouvement d'entrées et de sorties dans 

les ports de Marseille a été, hier, de 21 navi-
res, parmi lesquels nous signalerons : 

Arrivées : la Ville-de-Tunis, Compagnie Trans-
atlantique, d'Oran, avec 574 passagers et 237 ton-
nes vin, blé, huile et divers; VOcéanien, Message-
ries Maritimes, de Porto, avec 35G passagers et 
900 tonnes divers; le vapeur danois Nyhiobing, de 
Dakar avec 5.900 tonnes diver3; le vapeur anglais 
Imant, de Calcutta et Bizerte, avec 5.900 tonnes di-
vers; le vapeur anglais Sumatra,, de Calcutta, 
avec 5.695 tonnes divers; le vapeur grec Eleni-Sla-
tathos, de Port-Saïd, avec 4.740 tonnes divers; le 
Souirah. Compagnie Paquet, de Casablanca, avec 
627 passagers et 825 tonnes céréales et divers; le 
Biskra, Compagnie Transatlantique, de Tunis, 
avec 526 passagers et 287 tonnes huile, céréales et 
divers. 

Départs : le Corsica, Compagnie Fraissinet, pour 
Toulon et Eastia; le vapeur américain Chinctia, 
pour Gibraltar; le vapeur grec Maria-Michalinos, 
pour Oran;; le vapeur anglais Cav-Breton, pour 
Port-Saïd; le vapeur américain NavaM, pour Da-
kar; le noma, Compagnie Cyprien Fabre, v>ur 
Alger; le vapeur espagnol Alicante, pour Las Pal-
mas; le vapeur anglais Bayurana, pour Oran et 
Arzew; le voilier italien Alberto-AdrHma. pour 
Port-Maurice.-

Arrivée de courrier. — Le paquebot OcCanien, 
des Messageries Maritimes, est arrivé, hier, de 
Port-Saïd avec 356 passagers parmi lesquels nous 
signalerons : MM. Lefèvre-Méaulle, consul géné-
ral de France et Charrier, procureur de la Répu-
blique. Les autres passagers sont des officiers su-
balternes, des fonctionnaires, des soldats permis-
sionnaires et quelques marins. La traversée de 
l'Océanien a été exempte d'incident et la cargai-
son comprend 900 tonnes de céréales, légumes secs, 
peaux et divers. 

FAat de la mer. — Houleuse partout en Médi-
terranée. 

L'accueil fait au maréchal Foch et à 
M. Clemenceau fut enthousiaste 

Londres, 1er Décembre. 
Au moment où les voitures dans lesquelles 

avaient pris place les ministres anglais, ita-
liens et français le maréchal Foch et les au-
tres personnalités sont sorties de la gare de 
Charing-Cross, la foule, que l'on a rarement 
vue aussi dense à Londres, a fait aux minis-
tres une superbe ovation. Sur tout le par-
cours, les troupes ont présenté les armes. De 
partout partaient les cris de : Vive la Fran-
ce ! Vive 1 Italie 1 et des acclamations à 
l'adresse de M. Clemenceau et du maréchal 
Foch. Des drapeaux étaient agités de toutes 
parts. MM. Orlando et Sonnino ont été égale-
ment l'objet d'une grandiose ovation. 

Une superbe manifestation a eu lieu devant 
lo Claridge's Hôtel où descend le maréchal 
Foch. Un grand nombre de personnalités, 
réunies dans le hall de l'hôtel, ont acclamé 
le maréchal à son entrée et une petite fille 
portant une ceinture aux couleurs françaises, 
lui a offert une gerbe de fleurs, qu'il a accep-
tée en souriant. 

Peu après le maréchal répondant aux ac-
clamations ininterrompues de la foule, s'est 
présenté au balcon de l'hôteL La foule alors 
l'a acclamé avec frénésie et lui a demandé 
de prendre la parole, mais le maréchal n'a 
pu accéder à cette demande et s'est retiré. 

Devant l'ambassade française également 
une foule considérable a éclaté en bravos 
enthousiastes au moment où M. Clemenceau 
a été reçu par M. Cambon. 

MM. Clemenceau, Orlando, Sonnino et Te 
maréchal Foch ont fait cet après-midi une 
visite à la reine, au palais de Buckingham. 

Londres, 1er Décembre. 
Conformément au programme, M. Clemen-

ceau, M. Lloyd George et le général Mordacq 
ont pris place dans la. deuxième voiture. 
Mais celle-ci ne suivait pas immédiatement 
celle où avait pris place le maréchal Foch, 
afin de satisfaire au désir bien évident de la 
foule et de lui permettre de manifester spé-
cialement ses sentiments envers l'illustre sol-
dat auquel les Alliés sont redevables en 
grande partie de la victoire. 

Quand la deuxième voiture s'ost mise en 
marche, les acclamations qui avaient salué 
le maréchal Foch se sont renouvelées, et les 
deux premiers ministres ont eu à y répon-
dre d'une façon presque ininterrompue sur 
tout le parcours. 

MM. Orlando, Sonnino et Eonar Law, qui 
occupaient la troisième voiture, ont été éga-
lement salués avec enthousiasme. 

Londres, 1" Décembre. 
M. Clemenceau et le maréchal Foch assis-

tent ce soir à un dîner intime à l'ambassade 
de France. 

La Dita 

Bulletin météorologique 
Le vent est modéré ou assez fort des régions Sud 

sur la Manche et la Bretagne. Il est fort du Nord-
Ouest dans le golfe du Lion. Des pluies sont encore 
tombées sur l'ouest de l'Europe. En France, on a 
recueilli 24 "/" d'eau a Biarritz, 12 à Toulouse, 
e à la Pointe-Saint-Mathieu, 2 a Lorient, l à Lyon. 
Ce matin, le temps est beau dans l'Est et le cen-
tre, très brumeux dans l'Ouest. On signale de la 
pluie à Cherbourg et au Havre. La température 
a baisse fortement dans nos régions. I« thermo-
mètre marquait, à 7 heures du matin : 2" à Paris, 
Clermont-Ferrand; l à Besancon, Calais: 6 à Tou-
louse; il à Brest; 12 à Biarritz; 14 à Perpignan. 
En France, quelques pluies sont probables dans le 
Nord avec température un peu supérieure a la nor-
male dans l'Est, le Centre et le Sud. Le temps va 
rester généralement beau, brumeux et froid. A 
Paris, temps beau, brumeux nu parc Salnt-Maur. 
La température moyenne 5°I a été supérieure de 
1*2 à la normale (3"0). Depui-; hier, température 
maxime 9°, minima 2". A la Tour Eiffel, maxima 

mi-nima 3". 

THÉÂTRES, CONCERTS, CfttÂS 
OPERA. — Demain soir. Sigurd. avec MM. 

Rouard, Thàrraud et Mlle Arriès. 
GYMNASE. — A S h. 30 et à 8 h. 30, dernières 

do la Présidente, avec Armande Cassive. Le 5, 
l'Epcrvier. avec C Baret 

VARIETES. — A 2 h. 30 et à S h. 30, le formidable 
succès A la Riche ! 

ALCAZAR LEON DOUX. — A 2 h. 30 et 8 h. 30, 
Dut-ard, -Juliette Liéna, dans le Plombier; Esther 
Lekaln, ete. 

PALAIS DE-CRISTAL. _ A 2 h. 30 et S h. 30, 
Marrakeck, Yetta et Manel, Daras, Halictte et 
Villa.rs-A,n,t!e<la, etc. 

LE OUISTITI. —, A S h. 30, les chansonniers 
montmartrois.. 

ORAND CASINO. — A 2 h. 30 et à 8 h. 30 : 
Laisse-les tomber; dernière de Boucot. Mardi, Augé. 

■—— — 

Le IVSouvement ouvrier 
CONVOCATIOMS 

Syndicat des éf/outiers. — Ce soir, 1 4 h. 30, réu-
nion-générale, Bourse du Travail. Compte rendu 
de la délégation ; vie chère ; achat de bottes. — 
Le secrétaire, Satowrnfn. 

Un télégramme de l'Assemblée nationale 
Paris, 1* Décembre. 

L'Assemblée nationale d'Alsace-Lorraine a 
fait parvenir au président de la République 
le télégramme suivant : 

Strasbourg, 30 Novembra. 
Les élus du suffrage universel do l'Alsace et 

Se La Lorraine .constitués en Assemblée natio-
nale, ont appris avec bonheur que le président 
de la République va faire aux provinces rendues 
à la France par la vaillance des armée3 fran-
çaises et aUlées l'honneur de sa visite. L'Assem-
blée nationale vous en remercie de tout cœur et 
vous donne l'assurance que vous verrez se- re-
nouveler avec plus d'éclat encore, s'il était pos-
sible, les transporta de joie qui ont accueilli, sur 
tous les points du territoire, les troupes e^ leurs 
illustres chefs reprenant possession du sol sacré 
arraché à la France, il y a quarante-sept ans. 
L'Assemblée nationale se joint d'avance aux hom-
mages de respect que le. pays donnera h la Pa-
trie retrouvée. 

Le président a répondu : 
Ti*s sensible aux souhaits de bienvenue que 

m'adressent par avance les élus da suffrage uni-
versel de l'Alsace et de la Lorraine,. je me réjouis 
d'aller bientôt, aveo le gouvernement do la Répu-
blique et les membres de la représentation natio-
nale de France, porter mes félicitations enthou-
siastes à nos frères libérés. 

M. Poincaré a reçu, d'autre part, de la mu-
nicipalité de BenfeM', le télégramme ci-après : 

« La ville do Eonfeld qui, dès le 10 novem-
bre, avait fêté son retour à la mère-paitrie, 
en délivrant trois cents prisonniers français, 
vient de recevoir avec un enthousiasme in-
descriptible le général commandant la 60» di-
vision avec ses vaillante soldats. Elle s'em-
presse d'envoyer à M. le président de la Ré-
publique l'assurance de son entier dévoue-
ment et l'expression de sa. profonde recon-
naissance pour les éminents services qu'il a 
rendus à la France et à l'Alsace-Lorraine à 
jamais réunies. 

« Pour la municipalité : le maire. Constant 
Andlauer, lieutenant , de la garde mobile 
en 1370 ». 

Le président a répondu : 
« Je félicite- vivement la ville de Benfeld du 

bel exemple de fidélité française, qu'elle a 
donné le 10 novembre en délivrant, avant 
l'armistice, 300 (le nos soldats prisonnière. 
Je la remerciie du chaleureux accueil qu'elle 
a fait à la 60» division. Je lui exprime tonte 
ma 1oie de la voir à jamais réunie à la 
France. » 

belge en France, rédacteur du journal Le 
Peuple, de Bruxelles, a rendu compte d'un 
voyage qu'il venait de faire en la capitale 
belge et a conseillé à ses compatriotes de 
conserver leurs emplois à Paris et ne son-
ger à retourner chez eux qu'au printemps 
prochain, quand la vie pourra y être reprise 
dans des conditions normales.' Il a exposé 
l'état des pourparlers pngagés avec l'Union 
cles coopératives de France en vue d'y assu-
rer le ravitaillement. 

Ces indications si précises ont été confir-
mées par MM. B'ertrand, Schow et Chapelier. 
Les personnes présentes ont décidé dê s'en 
rapporter pour leur retour, aux décisions que 
prendrait en réunions privées l'Union des 
syndicats des travailleurs belges. 

Pli 

Les troupes beiges dans l'arrondis-
sement do Verviers 

Vervlers, 1" Décembre. 
Dans l'arrondissement de Verviers, on si-

gnale de nombreux actes de pillage commis 
par les Allemands dans la campagne, et l'in-
cendie de nombreuses fermes, notamment à 
Stemberg et à Heuzy 

L'arrivée des troupes belges a provoqué un 
grand eiuthousi-asme. A Herbcsthal, les Alle-
mands qui se. trouvaient dans la localité, 
croynnt que les Alliés étaient sur les tuions 
des leurs, ont été pris de panique et se sont 
enfuis éperdumont. 

Une réunion des socialistes 
belges de Paris 

Paris, 1°' Déecmbre. 
Les socialistes belges de Paris se sont réu-

nis cet après-midi sous la présidence de MM 
Bertrand et Pauly. 

M. Volehaert, ecrétaire général du Syndicat 

L'abdication du roi de Wurtemberg 
Berne, 1" Décembre. 

L'abdication de Guillaume II est suivie sans 
retard de l'abdication du roi de Wurtemberg, 
qui déclare, à son tour, renoncer à son droit 
à la couronne. Le ton de cette déclaration 
contraste singulièrement avec la sécheresse 
hargneuse et pleine d arrière-pensées de Guil-
laume : 

« Au peuple wurtembergeois, 
« Comme je l'ai déclaré, ma personne ne 

devra jamais être un obstacle îiu libre dévelop-
pement de la prospérité du pays. C'est dans 
cette pensée que je dépose aujourd'hui la cou 
ronne. 

« Je remercie diu fond du cœur tous ceux qui 
pendant vingt-sept années m'ont fidèlement 
servi ou témoigné de la bienveillance, et 
avant tout nos troupes héroïques qui, pen-
dant quatr© ans de la plus pénible lutte, ont 
grâce à leur noble esprit de sacrifice, retenu 
l'ennemi loin de la Patrie. Mon amour pour 
notre pays et pour son peuple ne s'éteindra 
qu'avec mon dernier souffle. 

« Je parle également au nom de mon 
épouse, qui ne renonce qu'avec tristesse 
se dévouer, dans la même mesure qu'aupa-
ravant aux pauvres et aux malades. 

t Que Dieu bénisse et protège à tout jamais 
notre Wurtemberg bién-aimé. C'est là mon 
salut d'adieu. 

« Bohenhausen, 30 Novembre 1918. 
« Signé : GUILLAUME, roi de Wurtemberg ». 
Il est à remarquer qu'à l'exemple de Guil-

laume II, le roi de Wurtemberg n'abdique 
qu'en son nom personnel, et que ce document 
s'abstient de signaler le duc Albert, prince 
héritier. 

Le gouvernement suisse ne reconnaît 
pas le nouveau ministre de Bavière 

Berne, 1er Décembre. 
Le Coimier de Bavière apprend do source 

autorisée, que le gouvernement suisse n'au 
rai: pas reoemmu comme ministre le profes-
seur Frédéric Foreter, désigné par le gou-
vernement actuel de Bavière, en se plaçant 
au point de vue que la Suisse elle-même ne 
reconnaîtrait pas non plus le gomeraernesnt 
actuel. 

La Suisse serait d'avis, qu'il n'est pas pos-
sible d'accorder pareille reconnaissance avant 
la réunion de la constituante, c'est-à-dire de 
l'assemblée nationale. 

Le Goavfirnaman! polonais protesta 
Gsntre les excàsde l'armée ataatîds 

Berne, 1" Décembre, 
Le Bureau polonais de la Presse communi-

que la note suivante : 
« Le gouvernement polonais a fait parvenir 

une note au gouvernement allemand, dans 
laquelle il flétrit la conduite inouïe de l'ar-
mée d'occupation allemande. Il proteste so 
lennellement contre les nombreuses atteintes 
aux droits de souveraineté de l'Etat polonais 
et contre les violences commises envers la 
population polonaise. 

» La conduite hostile des soldats allemands 
suscite un danger imminent à la frontière 
orientale. C'est pourquoi le gouvernement po 
lonais demande l'évacuation immédiate des 
territoires occupés par l'armée allemande. 

« Etant donnée l'importance de la ouestion, 
il attend une réponse immédiate à si note ». 

Les Marines alliées dans Sa 1er floire 
Paris, 1" Décembre. 

Le min-stre de la Marine a reçu les com-
munications suivantes ; 

L'escadre alliée est arrivée à Sébastopdl. 
Les amiraux alliés ont procédé au recense-
ment des navires réunis dans le port. Un cui-
rassé russe, le Volya ; un destroyer et cinq 
sous-marins allema>Lds ont été remis à l'ami-
ral commandant l'escadre et seront ré«firtis 
entre les marines anglaise, française et ita-
lienne, 

La présence de. quatorze navires de com-
merce allemands a été constatée dans la mer 
Noire. Us seront utilisés par les Alliés. 

Le Bruix et le Cimeterre sont partis de Sa-
lonique pour Constantinople. Le Protêt s'est 
rendu à Galatz. Le croiseur Jules-Michclet est 
arrivé à Samsoun. 

Ltoata 1§1ÉB à Gopeoliâflae 
Copenhague, l«r Décembre. 

L'amiral Sainclair, commandant l'escadre 
britannique, a rendu visite aux autorités mi-
litaires danoises. On s'attend à ce que l'es-
cadre parte aujourd'hui: 

La visite des navires britanniques a donné 
à la capitale une certaine animation. Les 
officiers et les marins, circulant, dans les 
rues, sont l'objet de la curiosité générale. 
De nombreux curieux se promènent sur les 
quais pour voir les bâtiments anglais. 

Vers l'Internationale --ouvrière 
Le parti socialiste espagnol 

Madrid, 1" Décembre. 
Le Congrès du parti socialiste espagnol a 

voté par acclamations un ordre du jour de-
mandant la réunion immédiate de l'Interna-
tionale. 

La Conférence interalliée du Travail 
Washington, 1" Décembre. 

Les délégués de la Fédération américaine 
du Travail à la Conférence internationale du 
travail qui se tiendra à Paris en même temps 
que la Conférence de la paix, comprendront 
M. Gompers et M. Morrison, pour la Fédéra-
tion du travail : M. William Green, du Syn-
dicat des mineurs ; M. John Alpine, prési-
dent des plombiers ; M. James Duncan, de 

l'Association internationale des tailleurs défi 
pierre ; M. Frank Duffy, des cbarpentiers-1 
menuisiers. Les chefs travaillistes estiment-
que la Conférence aboutira ù la création' 
d'une fédération internationale du travail. 

LA MAITRISE DE L'AIR 

Un Aéroplane américain 
liât tas les records 

avec 50 passansr^ 
Washington, 1- Décembre. 

Le premier hydro-aéroplane de la flotte, 
muni de trois moteurs, a dépassé tous les 
records en volent mercredi de la station na-
vale aérienne de Rocaway à New-York, em-
portant 50 passagers. 

Cet appareil géant est muni de moteurs 
« Liberty • développant une force de douze 
cents chevaux, la vitesse du voyage a été 
de quatre-vingts milles à l'heure. 

Du Rhône au Rhin 
Le Jubilé de l'Association Suisse 

Genève, 1" Décembre, f 
Hier a eu lieu, à l'Université de Genève, le' 

Jubilé décennal de l'Association Suisse du 
Rhône au Rhin. Aux côtés du président de la 
section de Genève, M. Balmer avaient pris 
place M. Gustave Ador, conseiller fédéral ; 
Gignoux, président du Conseil d'Etat : le con-
sul de France et d'autres personnalités gene-
voises et romandes. 

Plusieurs discours ont été prononcés dans 
lesquels les orateurs ont retracé les diverses 
phases du développement de l'importante 
Association du Rhône au Rhin. 

Le Caire. 1" Décembre.^ 
L'émir Abdallah, fils du roi du Hedjaz, se 

rend à Damas pour prendre le commande-
ment des troupes du Hedjaz à la place de 
l'émir Feyssal, actuellement en France. 

Le Oooflît entre le Giili et le Pérou 
Londres, 1°» Décembre. 

Les journaux publient un télégramme dsi 
New-York annonçant que les réservistes de 
l'armée et de la marine chiliennes à Valpa-
raiso ont été mobilisés. On s'attend à ce 
qu'ils soient rappelés sous peu dans tout la 
pays. 

Le parti socialiste de Buenos-Aytes a erii 
voyé des messages aux socialistes du Ohilt, 
dU Pérou et des Etats-Unis leur dei>»nd|tnt 
de faire tout ce qui est en leur pouvoir poW 
empêcher la guerre. Le ministre du Brésil à-
Lima a été rappelé et partira le 3 décembre 
pour Rio-de-Janeiro à bord d'un navire chi-
lien. Une grande agitation règne à Lima. 
L'opinion publique est mécontente des* ma-
nifestations qui ont eu lieu à Valparaiso et 
à Santiago, 

Le rsnz avsere en 
Londres, 1" Décembre. 

Le correspondant du Daily Mail télégra-
phie de La Haye, le 28 novembre : 

J'apprends de bonne source que le prince 
Rupprecht de Bavière est en Hollande fit 
non pas en Suisse. U s'est enfui de BruxeJBe3 
accompagné, croit-on, d'un de ses frères, Hïa-
billés en civils, les deux compagnons ont 
traversé la frontière hollandaise et sont arri-
vés à Amsterdam où ils habitent incognito. 

DERNIÈRES NOUVELLES SPORTIVES 
Paris, 1" Décembre. 

Cyclisme au Vélodrome d'Hiver. — Prix cla Dé-
cembre (finale) : 1" Jean Pierre, 2* Prudiomme, 
3' Margaron. — Course par éliminations : 1" Per-
rin, 2* Tn-uau, 3' Catudal. 

Match dos couleurs (américaine par équipes rt» 
trois coureurs) : 1" équipe verte (Trouvé, Latrlche, 
Desebamps), 55 points; 2" équipe rouge (Ménager, 
Huret, A. feroslimond), 43 points; 3* équipe griso 
(Beyl, Chardon, Larrue), 28 points; 4* équipe noire 
(Slméonle, Bertrand. Perraud), 2S points; 5' équipe 
jau-ne (Belirvier, Johay, Perrine), 13 points. 

M-atcn derrière motos : 1" manche (10 kilomè-
tres) : 1" Charles Deruyter, 2" Lavalade. Temps, 
S' 31" 2/5; 2' manche (10 milles) : 1" Deruyter, 
2* Lavalade. Temps, 13' 41". 

Match derrière tandems : 1" manche (10 ldlomei 
très) : 1" Oscar Egg, 2* Georges Serès. Temps, 
52' 20" 1/5; 2* manche (10 milles) : 1" Egg, 2- Sé-
rès. Temps, 21' 21". Georges Sêrês fournit, une 
course merveilleuse, mais est battu de jusMjfeô 
par Egg à l'enlevage. -( 

Football-Association (Coune Charles Simon i. — 
L'Olympique de Pantin bat le Racing-Club da 
France par quatre buts à trois; le Club Athlétique 
de la Société Général© bat le Stade Français par 
doux buts à zéro. 

Le 3' match de la Coupe, qui devait mettre en 
présence le Havre Athlétic-Olub et le Cercle Athlé-
tique de Paris n'a pas été disputé. Les équipiers 
du Havre ayant subi un fort retard et n'étant 
pas sur le terrain à l'heure convenue, le Cercle 
Athlétique de Paris réclama le match gagné ; gain 
de cause lui lut donné. Malgré cela. U est proba-
ble que la Commission du Comité français inter-
fédéral soit appelée à statuer sur.ee cas. 

Football-Rugby (Coupe de Paris). — Le Racing-
Club de France bat le Stade- Français P.IT huit 
points; deux essais, un but a zéro. Le Naticwal 
Rngby-Club bat l'A. S. de la Seine per 32 pc-:r.fs 
a zéro. L'Association Sportive Française bat le 
Paris Dniversité-Club par huit points à trois Le 
Club Général d'Entrainement bat le Sporting-Club 
Universitaire de France par 28 potats à S. 

Tribune cira Tf&^sslî 
75 centimes la ligne, minimum 2 lignes 
^vv On demande un jeune homme pour les cour-

ses, 4, rue Barbaroux, papeterie des Réformés. 

AVIS DE DECES 

-v.^Vv1 Lo-^is Pourrière, née Recela ; 
M Elise Pourrière ; M. et M~ Louis Pour-
nère, née Masson, et leurs filles ; M et 
M" Charles Pontier, née Pourrière, et leurs 
enfants ; M"* Joséphine Pourrière ; les famil-
les Praillaud, Suffren, Audoli, Berthillot, 
Fabre, Gabis et Manon (de Toulon) Célérier 
et Adriet (d'Alger), Rescia, M" veuve Marius 
Bouvet, Revol et Pourrière, ont la douleur de 
faire part à leurs parent s, amis et connais-
sances de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de M GaSjrie! 
POUnaiERE, leur père, beau-père, frère, 
beau-frere, oncle, parrain, cousin et allié, 
decéde le 1" décembre, à l'âge de 50 ans. 
Prendre l'heure des obsèques à la maisoîl 
mortuaire, rue Robert, 14. Ni fleurs ni cotï-
ronnes. 

M" veuve Augustine Derrissard et son fils s 
M™ veuve Marie Derrissard ;-M. Joseph Der-
rissard et sa famille ; M. Marcel Derrissard 
dit Marc-Derris, ont la douleur de faire part 
a leurs parents et amis de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 
M. Marius DERRISSARD, décédé à l'âge de; 
30 ans, à l'hôpital militaire Les obsèques 
auront lieu demain mardi, a 9 heures du 
matin, à l'hôpital militaire, rue de Lodi. 

M. Eugène Bdnnaffé, instituteur public î 
M" Jeanne Bonnaffé, institutrice publique • 
M'" Hélène Bonnaffé ; M. Marcel Bonnaffé,' 
ont la douleur de faire part à leurs parents, 
amis et connaissances, de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 
M™ BONNAFFE, née FOUQUE, directrice de 
l'école de Sainte-Marguerite, leur épouse set 
mère, décédée à l'âge de 48 ans. J 

Les obsèques religieuses auront lieu au Mer-
lan aujourd'hui lundi, à 2 heures. Tramway 
pour le Merlan à 1 h. 20. On ne reçoit que 
des fleurs fraîches. 

M. Adrien Glouzelîe, employé a la Mairie, 
a la douleur de faire part à ses amis et 
connaissances du décès de sa mère M"' veuvo 
Marie CLOUZELLE-LAVIE1.LE, à l'âge de 
79 ans, le 1" décembre 1918. Ses obsèques 
auront lieu aujourd'hui lundi, 2 décembre, 
a 10 h. S0. rue des Bergers, 9. 

Le gérant : VICTOR H1ÎYR1ES. 
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